








































































































L'Église St Jean de Murles et son prieuré

L'Église de Murles (parrochia San Johannis de Marlis), figure au cartulaire
de Maguelone en l'année 1109. Elle est du style "premier art roman
méditerranéen" qui apparaît en Languedoc aux XIème et XlIème siècles. C'est
une erreur de croire qu'elle a le vocable de Sainte Croix, elle est bien la Paroisse de
St Jean de Murles. La Sainte Croix est une dévotion tardive qui apparaît au
XVIIème siècle. Il y a deux fêtes de la Ste Croix, celle du 3 mai qui est dite "de
l'Invention de la Croix" et celle du 14 septembre qui est dite de "l'Exaltation de la
Croix". (ce qui explique dans certains actes on trouve "paiement à la Croix de ma;
011 paiement à la croix de septembre).

Dans tous les cas, tout bon Murlois qui se respecte, vous racontera l'histoire
populaire de la construction de l'église de Murles, la légende du bouvier (légende,
soit dit en passant, qui s'applique aussi à d'autres églises du département):
• "un bouvier vint un soir faire boire ses vaches à la source qui coule à

proximité de l'église actuelle. Il remontait vers le vil/age, quand il se rendit
compte qu'une d'elle manquait. Il se retourna et fut étonné de la voir
agenouillée. Pour la fin de l'histoire, il y a deux version, les uns disent: on
creusa à cet endroit et on trouva un morceau de la sainte croix et les autres :
la vache 011 le bœuf étaient agenouillés sur la berge et avait les yeux fixé sur
une croix de lumière au dessus de l'eau

C'est ce miracle qui motiva la construction de l'église.

Cécile et Jean-Michel RENAULT, dans leur livre: "Curiosités aux portes de
Montpellier avancent une explication moins magique selon laquelle l'évêque de
Maguelone aurait ordonné la construction de cette église pour bannir le culte
célébré dans la petite chapelle en bois du château. Ce sont ces derniers mots
soulignés en gras que je trouve curieux. Je pense que cette phrase est une mauvaise
traduction d'un texte en latin. A mon avis la phrase serait plutôt: "pour bannir Je
culte célébré dans le bois du château". Je n'ai jamais vu un château avec une
chapelle en bois, d'ailleurs son emplacement existe toujours à Murles et il ne reste
que J'embrasure de la porte et elle est en pierre. De plus, je vois mal un évêque
bannir un culte dans une chapelle fut elle en bois.

Par contre, en particulier aux 12ème et 13ème siècles sont construites de
nombreuses chapelles au milieu des bois pour bannir les cultes superstitieux
gaulois et celtes qui consistaient à faire des vœux auprès des arbres, fontaines et
d'allumer des chandelles. Plusieurs conciles jusqu'au 13ème siècle répèteront cette
interdiction. Ce culte avait lieu en particulier dans la nuit qui précède le 1er mai,
mai". (voir : le Mayel sa Reine M ..f. GUIGOU «Memoire d'Oc N%5°

Si je me permets d'évoquer "le Mai" supersticieux, c'est que j'ai trouvé une
traduction d'Arnaud de Verdale, Évêque et chroniqueur de Maguelone, de 1339 à
1343, qui écrit au sujet de l'église de Murles'
• l. 'ou JJ28, le .10111' tic... calent/es tic ma; (Ler mai), il confirma de SO/l .'....,~[frage

la construction de l'église de Mur/es que venait de bâtir miraculeusement lin
certain prêtre nommé Iean, dOlJI 011 lit' sail rien d'ailleurs. el par
,.eCOIIIIC/;S.,"OIJCt: prescrivit 1'01/,. ce prêtre la celehration d.'UH anniversaire,
ainsi que li:' relate lm vieux document, COiISerVI! dans cene 1~:fJhse.
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Si le vieux village a beaucoup changé, l'aspect extérieur de l'église a trés peu
bougé depuis le début du XIXérne siècle, depuis le dessin à la plume qu 'Amelin a
croqué le 17 novembre )822.

Le moulinà huile de Monsieur NlCOT est encore visible, on aperçoitau loin
les toits de la maison claustrale et du presbytère, Je cimetière n'est pas encore clos
par un mur, comme le prévoyait l'ordonnance du 24 septembrel Zel, établi par le
vicaire général l' abbé DUPRAT. La croix que l'on voit est toujours en place au
milieu du cimetière. Celle de l'extérieur n'existe pas encore.

C'est un beau dimanche d'aut omne ensoleillé, (C'est l'été de la Saint
Marti") un couple sur un petit tertre est allongé sur J'herbe, des messieurs
endimanchés et chapeautés jouent aux boules "à las bochas" comme on disait alors,
un seul a son bonnet phrygien. Un vieux monsieur avec une jacquette à l' ancienne,
à queue de pie, s'appuie sur sa canne et regarde la part ie. La pétanque n'étant pas
encore inventée, le pointeur lève le pied pour lancer sa boule.

C'est un dessin magnifique. !

A l'intérieur de l' Êg1ise de Murles, devant le maître-autel ont été disposées
deux pierres tombales, qui ont étédéplacées. vers les années 1900. de la cathédrale
Saint-P ierre de Montpellier. Les inscriptions font références à Joseph-Charles de
MONll..AUR MURLES dècéd é le 15 novembre 1811 et à l'un de ses fils
Dominique-Marie de MONll..AUR MURLES dècédé le 5 novembre 1813, avec
leurs armoiries respectives :

Ci gît

Joseph Charles tle MONTLAUR MURLES
Né le 28 avril 1733

Décédé le 15 novembre /8 11.
Charles de MURLES

El Dominique de MONlLAllR ses en/ans
Out fait p oser cette pierre

Mommu!IIl de respect el de donlenr
Consacréaussi à la mémoire

Marie Magdeleine Je SÉNES leur mère
Née le 7jui" 1736, décédée le 9 j anvier 176 7
Ënsevebe dans la cath édrale de Mo ntpellier.

La pié téfiliale ob éit
An meilleur des ép oux qu'elle réunit

A l ';POIH'C l'ellérée
Qui fit Fbonnenr de sa vie
l ';'I / 'obj ('/ dt! SOli lIm Oll,.

1sevi ut cellli de ses étern el s regret v.

J.l'I1r f Clmillt' dés#l/ée
Sol/Ù:ift.' dt'." prières 1'1'''1' el/x
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Ci g ÎI

Dominiqll' Marie Je MONTLAUR MURLES.
JI réunissait tous les dons de l 'esprit

A lou/es les qualités du cœur.
L'accord le plus heureux régna toujours

Entre sesprincipes, SOli caractère
EJ. sadouce el p rof onde sensibilit é,

Il marqua chaqueJXls d 'Urie carrière Irop courte
Par un sacrifice vertueux

Ou par lm acte éclairé de hien/aisance.
L'inépuisable boméde son cœur

R endait sa charité touj ours active
Et son indulgence infatigable.

Remarquable
M ême parmi les hommes les plus distingués,

Sa modestie ombrageuse
Prenait soin de cacher sa l'rie,

Ses bonnes actions et su rtout sa supériorité.
JI fut bonjils, bon frère, bon ami,

Français irréprochable daru des temps orageux.
11 était né eu J763.

Une mort précoce dont il eut le pressentiment
Mais imprévue pour tous ceux qui / 'aimaient

L'a enlevé à l'âge de 50 ails
A des amisfidèles

Pour qui la douceur de sa société
Était tout le charme de leur existence.

Elle l'a arrach éà lm f rère inconsolable
Qui lui a consacré ce marbre

Et qu i a l'oulu que S01l der nier hommage
Fu t simple et modeste

Comme Iefrère chéri oni en est l 'objet.
Taudis que sa froide dép ouille

Repose dans la maison de ses ayenr
Ne doutez JKJS que SOli âme immortelle

N 'occupe la place
....etc...

Prin. pOlir Ill i
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Le prieuré et son célèbre ermite

Les Prieurés se multiplient aux XIème et XIIème siècle, ils sont accolés
auprès de toutes les églises du Languedoc et se composent de quelques moines et
d'un Prieur. Enprincipe, ces communautés dépendaientd'unordre religieux,saufà
Murles où il n?y ajamais eu de moine, saufun Prieur qui dépendait directement de
l' Evêque.

Le Prieuré servant de cure ou de presbytère fut souvent dênommé aussi • la
maison cleustralle", ou "la claustre" Elte abrita souvent des ermites, dont le plus
célèbre fut un certain Henri de Bourbon, décédé à Murles le 06/0211 624 dans le
plus grand dénument. Qui-était-il ?

Monsieur SERRE dans ses mémoires et annales sur Montpellier nous
infonne de l'arrivée de ce BOURBON qu 'il prend pour un espagnon :
• ou commencement du mois d'octobre 1618. arriva à Montpellier Jm e.$JX11J7101

ligé de 20 -ô 22 ans, qui se disait arrière fils de Charles de Bourbon.
connétable, sefaisantappelé Henryde Bourbon.

Sa famine de BOURBON.MALAUSE est issue de Charles, bâtard de
BOURBON , baron de CHAUDESAIGUES" sénéchal de Toulouse et du
Bourbonnais, décéd é en 1502, fils naturel de Jean Il duc de BOURBON,
connétable dé France et de Louise d'ALBRET, dame d'Estouville. L'épouse de
Charles, Louise DU UON lui apporta en dol la seigneurie de Malause, en Quercy,
et lavicomté de Lavedan, enBigorre.

Dans leurs desceodants , on relève un Henri de BOURBON, fils de Jean et
de Françoise de SILLY qui fut VICOmte de Lavedan, Baron de Malause,
Lieuten ant général des gendarmes du roi Henry IV; il se marie vers 1571 avec
Françoise de SAINT·EXUPERY - d'où :

J - Henri de BOURBON, Marquis de Malause, Maréchal de camp, converti
aucalvinisme. marié à Madeleine de CHALON, descendant de la Case en
Albigeois,

2 et 3 - Elie et Jacques décédésjeunes
" • Pierre de BOURBON, né le 1610711580 écnyer demeuré catholique,

'/t!Venll ermite à .1IIlrle$ où il décède le 610211624 dans le plusgrand
dénuement. (lI était courant pour un fils relever le prénom de son père )

(ArchivesMnnicipales : extrait du Registre de la Paroisse SIJean de Murles)
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Mémoires sur la paroisse St Jean de Murles

A l'occasion des visites pastorales, les prieurs établissaient un inventaire des
biens de l'église e l ces mémoires nous éclairent sur l'évolution de la paroisse et les
besoinsdes paroissiens :

le J/2/17J 9
M énwire Je la paroisse de A-furles

Dressé en conséquence du mandement de monseigneur Iévêque de Montpellier

• TI Y a dans la paroisse de Murl es environ soixante communia nts, et environ
vingt enfants non co mmuniants (en/auls en bas âge)

• TI n'y a (grâce à Dieu) ni scandale ni abus

• L'Église a besoin d'être parée et de quelque petite réparation, la communauté a
présenté une requête pour cela et vu l'intendant a nommé Monsieur GIRAL
architecte pour en faire son rap port

• Les ornements linges livres vases sacrés ont en bon état
• Il n'y ft qu'une confrérie du St Sacrément et même pauvre

• TI n'y a point de fondation
• TI Y a dam le cltâtelUl IIne t:hapdle fort ancien ornée dans laqllelle je dis

que/qlle/ois la messe à cause qlle la pllrllisK est éloignée dll villag~, cette
chapelle n '~st pas ventée (saliSfenêtre)

• J 'obtenue de faire un double registre pour les baptêmes mariages et
enterrements, je remets à la fin de chaque année ledit double registre au Greffe
du présidial

Je certifie le présent mémoire être véritable à Murles le troisième f évrier mil
sept cens trente neuF - BESOMBES, prieu r de Mules.

A propos du cimetière!

En 199 7, Murles restaure son Église et agrandit pour la seconde fois son
cimetière. Le développement d'un village se mesure, hélas aussi à l'impo rtance de
son cimetière. Murles n'a pas échappé à la règle. Pourtant en 1741 , au contraire les
paroissiens demandaient de le diminuer, ainsi que nous l'apprend l'ordonnance qui
suit. Nous voyon s d ' après Amelin qu'en J845, lorsqu'il revient ret ouché son dessin
croqué en 1822, Je cimetière n' est toujour s pas entouré de son mur.

Dans tous les C8 S, cette ordonnance nous donne une explication sur le
charnier découvert lors du premier ag randissement du cimet ière, dans les années
70/80 . A r époque, on avai t supposé une épidémie qui aurait obligé les Murlois à
faire rapidement une sépulture commune à leurs mo rts. En fair c'CSI certainement
l'oeuvre du curé CLAVEL, puisqu'en 1848 d 'après la plainte de ses paroissiens, il
retourne les tombes et construit le mur de cimetière avec les pierres tombales.
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Le 24 seplembre1741 - Ordonnance de Mur/es
par le Sieurabbe DUPRATnotre vicairegénéral

• Le prieur curé sera incessamment réparé la couverture et les murailles de la
sacristie et du Sanctuaire

• Il sera mis une vitre à la fenêtre de la sacristie
• Le tableau du Maitre autel sera relavé et il sera fait un cadre de bois dor é

• Les murs du Sanctuaire seront reblanchis
• Le prieur curé aura soin que les devants d'autels soient posés de manière Qu'ils

soient suffisamment fixes
• le prieur curé fem reblanchir l'ostensoir et fera mettre une croix au petit porte

Dieu et il fournira des vaisseaux d'argen t pour les Saintes Huiles suivant l'usage
du Diocèse

• Il fournira une chaire à prêcheret fera réparer le confessionnal, en sorte que le
siège du confesseur soit plus enfoncé

• Les habitants feront incessamment réparer les murailles de la nef lesquelles
seront crépies en dehors et bJanchies en dedans, le pavé de la nef sera
incessamment refait à neuf.

• Les habitants feront aussi réparer Je dôme des fonts baptismaux lesquels seront
transportés dans un coin de l'Église pour qu'ils n'empêchent pas le service divin.

• Nous avons permis aux habitants de faire raccourcir le cimetière d'environ la
moitié à condition qu'ils feront transporter décemment les ossements (les morts
dans la partie qll i restera pour servir de cimetière laquelle sera fermée d'un
bon mur.

• Les arbustes qui sont sur le toit de la nef de ta sacristie seront incessamment
arrachés

• L'autel du rosaire sera décoré d'une manière décente el à faute de le faire ledit
autel sera interdit et démoli.

• Les habitants feront incessamment réparer le clocher et continueront les
poursuites pour parvenir à la réparation de la maison curiale

Scandale au prieuré

Rien ne va plus en 1848. tes honnêtes paroissiens se vo ient obligés de
dénoncer la conduite scandaleuse de leur curé CLAVEL. Ils adressent une lettre à
sa "Grandeur Monseigneur l'évêque de Montpellier ". ils pèsent leurs mols avec
un long préambule, mais courageusement ils se plaignent:

• que l'occupation constante de leur curé est la chasse et la pêche...
• que leur curé se met à l'eau dans un état de nudit é, exposé à la vue des

passants de l' un et l' autre sexe qui en gémissent d'horreur
• que leur curé cherche à mettre la désunion dans Je Conseil Municipal
• q,, ~il fouille et enl ève le "~.~nu des t,m rbrs pm" fairt! la ,.unsln ' ctùm (l ',, n

mu r qu' il a etabli pres de l' Eglise
• qu'il a supprime la procession le jour de notre tète patron ale.

... ItOUS al'ons l honnenr dl: s"pp lier sa grandeur. Monseigneur notre
Evêqne.....t. vouloir bit' II lorelldrl' des /11oyell.'; l'om' rt'lIh;dia à tous ces
d':sagrimt:lIls sans qlloi la rf'ligion est l't'ràllt' dans IlOlrt' J1(~\·s...
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Les irréductibles Murlois

En 1825, Amelin dans son "Guide du Voyageur du Département de l'Hérault,
ne nole rien de remarquable à propos des habitants de Murles. Par contre il s'arrête
à Saugras (Le seigneur temporel de Saugras étai t le Marquis de Murles) et là dans
ces propos je retrouve mes irréductibles Murlois :

• .....on y trouve cependant "ne hospitaliti patriarcale, du laitage. des oeufs, du
miel sur la cire excellent, de bon l'in, un tranche de j ambon. si l'on veut de la
soupe de la campagne.:"

Je retrouve egalement leur façon de manger dans la facture du 26 août 1651
du traiteur Jean Daniel, hoste de Montpellier, pour les dépenses faites par les
C(Jfullls Je M ontpellier, lors de leur visite tul Mm Je Cort1J1ettes - Ledit traiteur
n'ayant pas été payé il a porté plainte contre Jean Ricard, Je commis de la c1averie.
Le premier jour c'est un samedi ils soupent à Saint-Gely-du Fesc, c'est un jour
maigre (aurrefois le samedi et le vendredi étaient maigres) Ensuite. ils passent
deux jours à Ceravertes, le dimanche et: le lundi .

n faut savoir qu ' ils ne sont que six avec Je greffier ct un serviteur le lorain.
voici donc les menus :

Premièreman pour le SOJlp é leJjtj our à St gili isi
.•. un pair de solles ...
... dus roettes de tonn ...
••• lm ragolls et dus douxenes duitres ...
... dus plas de raye .
. .• lm plat de muges .
.. . lm plat de moules .
•. . lm pla/ oufet linp outage
... six fromagons el une salade
... dé fromage de roque fort, resins el nois ...
... 14 p ost de vin ...
... du pain pOlir vins sous ...
... fe soupe de 3 hommes
... le din é du Iorain

le ,fini a caravettes le lendemain 27 aou st 1651
... ,m pontage d 'un goret de l'eou .. .
... l m pou/age d 'une poitrine de monton ...
... ml poutage d 'nue fouge de mouton ...
... dus ptat de be'ifboaly .
••• 1111atokm de benfroty .
... ,m plat de l'eml ...

... ml col dinde __ .

... sis l'igOIl.f ...

... " ne espoule de 1'("( 11/ . . .

... unefricasee ...

.., d~ nots t:tf1"owage

... ï /10.\'! dt' ri/1 . . .

.. . I1w l!t' IhTt'S dt' l 'am



pour le soupé Juditjour à Caravettes
... dus pontages ...
... une espaule a lm gigol de mou/on ' "
... lm louje de veau ...
... un aloiau de boeufé ulle salade ...
... •m col dinde ...
... six pigons...
••• UII paté de veau ...
... •m plal de coutelestes ...
... dé111Iicl ...
... I ôpot de vin ...
... 30 livres de pain

du lundy 28 voust Judit
•.• lm col dinde ...
... un pontage beufel mouton ...
••• U1I plat de fricasse é un dejamboun de baioue ...
..• quatrepontet ...
... quatre pou/es ..•
... quatre plal de frnict ...
... JO pol de vi" é 16 pa ins ...
... Trois pairs de pigons ...
... rm pale de veau ...
•.• lm lapin ...
... une galimassone ...
... ullefricassé ...
... dus plat defrnict ...
... 1111 plat de paros é 1111 dartichans ...
... glace ... .I f./.'
... 8 pals de vin et 19 pain
... U1I p outage beufé mouton ...
... une esp aufe de mouton ...
... pain vin é fru ict ...

Sacré coup de fourchettes nos Con suls !
Le jour du retour, ce lundi 28 août 165 1, jJ devait faire très chaud dans la

garrigue car nos Co nsuls vont ingurgiter 18 pot s de vin, soit en moyenne 3 pots
chacun lie pot de vin correspondait à 3/4 de litre) et de la glace ! Je ne me lasse dl!
lire ces menus ! C 'es! 1111 document mag"ijique !

J'imagine tres bien ces hommes et ces femmes de Murles rassemblés autour
de la tab le, il y a : les bugadières, les repasseuses, les ménagers, les travailleurs de
terre. les vendangeurs. les faucheurs, les brassiers, les charbo nniers, les fagotiers,
les chanetiers. les mulet iers. les laboureurs, les bergers.

J'espère que V('I$ oreilles entendent leurs plaisan teries, leurs chanso ns, leurs
histoires mille fo is répétées d 'amours de jeu nesse ou ancillaires. de chasse ou de
pêche ou les. scandales sur les uns et les aut res. J'espère que vous voyez Madame
de Murles descendre de son carrosse, Monsieur l'l ' US son po rche, Jeanne a sa
fenêtre. Juliette à son balcon, Maurice avec ses chat s ou encore La Prioule devant
sa maison . l eur souvenir est il jamais graye sur des plaques d 'argile dans les rues
de Murles. c 'est toute la pet ite histoire de Murles qui se dévoile pour V{lU S .
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Des noms de rues à Murles

Quel vent de folie a soufflé sur Hexagone la première semaine d'octobre
2003. pour que les feux de l'actualité se soient soudain braques sur un des plus
petits villages de J'Hérault, perdu dans la garrigue.

Quel étai t donc cet événement incroyable qui allait défrayer la chron ique en
France sur les ondes, dans la presse écrite, sur les chaînes de télévision (RUQUIER
a même poursuivit le Maire, Mr GU/LROT pour qu 'il par-ticipe à son émission
"On a tout essayé). Ô ! coquin ! fi paraît qu'on en a parlé jusqu' au Japon !

"Les rues Je Murles n'avaient pas Ile nom"

Il faut dire que la nécessité ne s'étai t jamais faite sentir. En 1962, sur les
quarante habitants seulement une vingtaine étaient domiciliés dans te vieux village
et lorsqu'on arrivait, on faisait le tour des maisons pour dire bonjour. Quelquefois
on croisait un berger et son troupeau. Les autres familles se trouvaient dans les
mas, avec leurs ouvriers agricoles, au Mas de Caravertes, au Mas de Perry, au Mas
de Fleuri Certains ne venaient que le week-end . Enfin, il y avait dans les bois une
famille de bûcherons que l' on croisait en cueillant des champignons et puis c' était
tout. Les maisons n'étaient jamais fermées à clef. pourtant si on laissait une porte
entrebaillée, on s'entendait dire :

"Ô coquin ! toi tu n'es pas parisien. tu ne fermes pas la porte"

Le village et ses habitants ressemblaient à une crèche vivante :
pour le décor
• la Mairie, une école déserte, des maisons au crépi ocre rose groupées en

cascad e, aut our des ruines du vieux château, des ruelles étroites en côte raide,
entrecoupées de porches et d' escaliers, au milieu une toute petite fontaine,
avec des emplacements appelés, la feratge, le pailler, le pourciou, la grotte,
l'écurie, le parterre, la chapelle, le pigeonnier, le four, la bergerie, une église
perdue dans la campagne et des mas, sans oublier la garrigue.

pour les santons :
• le maire et son épouse, le berger et son troupeau, le ravi, le garde. le chas seur

et ses chiens, Je canto nnier. l'aveugle, la dame du téléphone, le bûcheron, le
vigneron el son vin de messe. la dame avec sa cruche d ' eau près de la fontaine.
la bugadi ère étendant son linge, une grand-mère avec son petit-fils (un bébé qui
allait naître en mars 1962 - l' agent rescenseur prévoyant avait laissé la Sème
ligne en blanc), les jeunes mariés, les joueu rs de boules, les rama sseurs de
champignons et le curé.

Même si la commune a résisté à l' urbanisation galopante qui s' est
développée dans l'H érault ces derni ères années, ce sont plus de 80 villas qui ont
été construites à Murles; diflicile dans ces conditions de connaître toul le monde.
Seul le facteur Jean Jacqu es LALEUF les connaissait bien tous les Murlois, mais
lorsqu'il prenait des vacances , c ' était la pagaille et l'Administration des Poste s
réclamait des adresses pius classiques

Tout le village Cl participé au choix des noms des mes.
J'ai perdu beaucoup de temps dans la recherche de la succession des

seigneurs de Murles, aussi pour ce tte to is, je me contenterai de reprendre le
bulletin municipal de Murles sur le sujet des noms de me el dans une plaquette
future je reprendrai chaque nom avec leur peti te histoire.
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}<':"'C;;GALfc)'lTJ~ U R MA UIUC g
Les Guigou sont une des plus viei lles familles de Murl es.
Mauri ce était à la fois une force de la nature, un homme
que " on pouvait solliciter sans cesse (il savait tout faire) et
une référence de sagesse . Son bon sens faisa it merveille au
sein du Conse il Municipal. JI parlait peu mais il éta it très
écouté. Né à Murl~ en 1931, il est parti trop vite, en
1991...

PLAN D& J&ANNE
Jeanne Bessêde née Laval, à Murles en 1897, notre quasi
cen tenaire, la mère de Denis. a été un peu la mère de
plllSieurs géréranons du village. Toujours disponible.
douce, cbatecreuse, ectbe, d'un courage J'3Te,. eUe était la
mémoire de ce village. Elle es! décédée en 1991. emportant
tous les souv enirs et les témoignages que nous n' avons pas
pris le temps d' écoeter...

HT)'El.U'; IlE JCLlwrI....e
Juliette Ptacenave née Ricome,à Murles en 1909, était une
figure locale. Elle est décédée en 1988. Curieuse de tout,
maniant le bala i dans ses .escaliers avec un .métier
impressionnant. souvent penchée sur la fontaine publique à
laver divers ustensiles, vous ne pouviez pas échapper à ses
questions et à sa conversation en pénétrant dans te vieux
village.

PASSAGE DE MONSIEUR
Par respect et par habitude puisque UII certain nombre:
d'habitants avait été employe agriçole ou de maison de ta
famille Gound. Je village appe lait Georges Hilaire Gotme1
(le père de Georg)') et sa femme. 41 Monsieto- » et
« Madame ~ .

« Monsieur », diabétique, était devenu pratiquement
aveugle et passait, durnnt l'été, de longnes heures « à la
fralch e », sur une chaise pliante sous te porche de sa
maison appartenant actuellement à Jean Michel Gramont.
Cet homme cultivé aimait raconter et se raconter. .. Né en
1891 à Murles, il est décédé en 1979.

PLACE DEl.A P RJOULE
C' éta it le surnom <le la grand mm de Josépbine Guerno.
Catherine Gravil. née Prieur en 1854 à Viols le Fort, dite
« La Prioole _, a vécu dans la maison appartenant

actuellemmt à Alain Guilbot. EUe est décédée en 1940.

château•••) Cette bergerie fut utl1isée jusqu'au milieu des
années soixante, EUe a ensuite bébergée les premières
fêtes, repas coJlectifs,. sëeeœs de cinéma itinérant,
théâtre.••organisés par notre petite coomunauté. Cette
vocatke d'animation et de culture va pouvoir se
poursuivre puisque Georgy a accepté de vendre ce
bâtiment l b. commune à des fins de CJéation d'lm. espace
culturel et rnuséogTaphique.

CI 1J<~J\.I IN 1))0; L A BI;;RG I~H: I}o:::

1J s'agit de 1.'\ bergerie du vieux village cons truite par
Hippc lythe Gcenel en 1895 (en utilisant les pierres da
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VOIE D E MARIANNE
Marianne est le nom donné à la République représentée par
une image de femme coiffée d 'un bonnet phrygien. Cette
image trou ve son origine dans l'Antiquité. Le bonnet
phrygien (d'origine anato lienne) est JXJr1é par les affi'ancbis
de l'Em pire romain. esclaves auxquels leur maître a rendu
la liberté et dont les descendants sont considérés de ce fait
comme ci toyens de l'Empire.
Marianne el $OQ bonnet, attribut caractéristique de la
Liberté, apparaît pour la première fois en 1792 . Elle
incarne: la République et représente la permanence des
valeurs qui fonden t l' attachement des citoyens à cette
République : .. Uberli, Egalilé, Fraternité »
Nous avons en Mairie une très belle Marianne du 19-­
siècle, datan t de la construction de l' édifice. Son bonnet est
orné d'une étoile, peatagrarnme de l'harmonie universelle.
de la pensee libre. C 'est aussi l' étoile polaire directri ce.

POl.~ CONTINUE R DE F ..-\JRE DANS
L'OR1G1NALIT!~, Noes N'AVO:'ilS PAS VOULl:
NOUS CA:sTON N En: À U :"Œ 8I}.IPLE LlST]l:; DE
«RUE CE C I» on «RtJE CELA JI. NOUS AVONS
PRn'I.1tGŒ 1, ' .~lPLOJ D'ODONYMES tC'EST
LE NOl'.1 AAVA:."{T) TEJ..B Q"L""E RUELLE,
PABSAGJoi. SE.~~MER . . ,

•..ES NOMS D E Q UARTIERS ÉI'A.VI'
• C OJ..LF..cTJY8 _, ILS NE SO::'iIT, SI p(),.<;;SIBLE..
AFF ECTt8 À AU Cl..:·NE R UE o u CH D II::S.

- CER'rAL.~ES VIlLAS PARTICELJ:tRE5 ÉTANT
DÉJ..\ DOTÊt2S n ' UN :NOM. CE NOM NE PEl;T
:ETR E H.I\."PRIS P O UR œœ ReE o u UN
C H EM I N .

DONNlo:R U N N O M AUX RUES vr AUX PLACES
PUBLIQUES, NUIo fltROTER LES HABITATIONS
CONsrlTUENT . DES oP:tRATlO~-s

NÉCESSAIRES VISA..:.vr À .uIÉl..IORER LE
FON(.TIONNEMENT DES SERVICES
COttBLUNAUX ET A F ACI LITER LE REP1:RAG E
DES USAGEftS ET A UTRES VISITEUR S .

IL EXI.STE D F..JÀ À Ml.."RLCS TOL"T UN
KNB~BLEDE LIE UX·DITS ET DE QUARTIERS
D 'ORIGINE ANCIY.."riN E. lA DWO!oUNATION
DES . VOI ES PUBLI Q UES ET PR~

e-rsscnrr DA.....S L 'mSI'OIRE DE CES
QUARTIERS. LF8 NOMS RI.'TEN'L-S SONT UNE
DÉ('!LL"iAJSO~ TUDIATJQ1)E AL'TOUR DE
LEUR AJ"PELLATION .

LES AllrRES C R rI."'ÈR&S Q UI NOeS ONT A USSI
01..oID1:nAN S N CYrRK C H OI X SO~ :





Des nOms de rues à Murles - M.us 2004

. MONTltE DE "iADAMll: DE M U RLES
Le ocigneur Bernard IV, Comte de Melgueü ct de
SubstmItion, écrit en 1121 : ft Moi. Bernard Raimond,
Comte cie Melgueil, donne il Guülemel1e, mon ép<J1JSe, le
CJuiteau de Murles avec toul .!on territoire el tout ce que
j'ai dans ItJpaTOw e deSi Jean de Murlf!3 »
Cette seigneuriede Murles. qui ecœmeaça donc avec une
femme, allait avoir i sa lète des hommes remarquables
mais aussi. d'autres femmes dont certaines se signalhent
pa< leur ""'"'~ d leur peëseece dans les salons
roootpcllîérains. Certains dictons populaires Y foot
rëfërence : «Tu te prends pour Madame de Mur/a /»
(Loupian-Hérault)

S EN'rIER DE J..A CHAPELLE
A la mi saison. Jeanne ct sa sœur, Marguerite. allait
prendre le soleil .. à la Chapelle lt, sur le sentier sud du
Château, n semblerait que sur te site du jardin d'Albert.
existait jadis \me chapelle dépendant du château des
Montlaur de Mw1es. Le prieur Besombes, en 1739, indique
ainsi i Monseigneur l'Evêque de Montpellier qu'il dit
quelquefois la messe au château, dans une « chapelle " .

PLAN D UFOU R !. PAIN ' .
. Au Moyen Age,· les « banalités .. correspondent au droit
~ par le seigneur grâce à son pouvoir de
oommandcmcnt (bon) ct ccesacrë, après un long nsag<, par
les co utumes. Le seigneur pect ainsi contraindre ses sujets
à utiliser, contre rémunération, le four banal, le moulin
banal et le pressoir banal; il doit les entretenir à ses ûais.
Le seigneur se rëtrtbœ en prélevant une partie de la farine,
du pa in ou du vin. produ it. En glnml, les habitants ont le
droit d'avoir chez eux des fours de petites dimensions.
destinésà sécher les fruits, à cuire les pâtes non levées ... JI
existait ainsi. dam l'enceinte du château de Murles., un four
banal. D'autres fWB ont du être construits par les
habitants (exemple de celui de Robert Hartman)
En 184 J, étant dit « que la commune ne possédant pas de
four communal pour la cuisson du pain, la majeure part ie
des hab itants n' en ont pas ct qu' ils sont obligés d' aller
cuire au four d'un propriétaire ct payer un tribu. , une
sonune de 17 fumes est affectée à la constroctioe d'un four
communal. Est-ce celui que nous connaissons ?

LE RAlIJ ILLON
Ce nom a été proposé par notre préposé. notre facteur,
grand connaisseur des chem ins qui grimpent et qui
fatiguen t les mo llets .. .

PLAN DKI~'AI RE

L'aire (J'ièn en occitan) de battage (à l' aide de fléau) ou
de dé piquage (à pieds d' homme ou d 'animaux) des
céréales était à l 'empla~nl où est actuellemenl
implanté le pa rking du village. C'était un lieu plat
empierré. Il a été utilisé jusque dans les années cinquante.

retrouver plus ftéqJemmenten Provence qu'en Languedoc.
• On doi, placeT le colombier de manière qwe les habittJnls
ne soient inquiétés par OJlClln bnûl...Celte conslnJction
doil être élevé. .nu' un terrain le plus sec possible, il l'abri
du venu dominant! d exposé au levant el au midi. Une
corniche .!aillante doit extérieurement surlMnler · le
colombier afin d 'empécMr lu rais, fuUines, pulofs •••d 'y
pénJlrer. De plJIS, il doit erre f acilement accessible ma
personnes chargésde surv~iIIu la nidr, qui comistenl en
de petiJs paflieN plots appenduJ ma mvn » (Grand
Larousse, début XXe siècle) Il semblerait que Je pigeonnier
de Murles réponde particulièrement bien à ces critère.s 1

Cll";MIN D U VIEUX PIGEONNIER
Ancien chemin muletier de Murles aux Matellf'S.

C HEMIN DF;B PALOroffi F...8
La palombe est l' autre appellation du pigeon ramier doot
l'ancêtre sauvage -originaire d'Europe ee d'Asie· est le
pigeon biset.

CHEMIN DES TOURTF:RELLES
La tourterelle est le petit pigeon au plumage varié que nous
coonaissoos bien : tourt~Ile turque séden taire, tourterell e
des bois qui migre en sepeembre.c. Depuis plusieurs
années elles SOII t de plus cu plus présente! sur le village,
animé dès le printempspar leurs roucoulades.

PlAN DES O LIVIERS
L'olivier. avec la vigne et le blé, fait partie de cette triade
méd iterranéenne qui. depu is les temp s les plus reculés où
l'homme est devenu agriculteur, représente à la fois le
symbole des civilisations de la Méd i1manée et une des
composantes majeures de la nourriture des peuples vivant
sur ses rivages. Son origine est à recbereber en Syrie, en
fran, en Asie Mineure...On a trouvé,. en Italie, des feuilles
d'oliv ier fossilisées qui dateraient de 6 millions d' années !
Ou bois d'olivier (sans doute d'oléastre, l' olivier sauvage
ancêtre de notre olivier actuel) vieux de pl us de 40 000 ans
a été trouvé en Israël, Il semblerait que ce so it les
Phéniciens qui , à partir de Tyr et de Sidon,. ont appo rté
J' olivier dans leurs colonies d 'Afrique du Nord, puis en
Espagne, aux Baléares, eu Sicile. .. Dans le Midi de fa
FRANCE. l'introduction de l' olivier serait due soit à ces
Phéniciens , soit aux Phocéens après leur installation il
Massalia (Marseille) vers 600 ans event notre ère. A
Murles. la production d'olives et d'huile resta sans doute
toujours limitée du fait des conditions 'de so ls et de climat
et servait e.., c1usivemenl , la coœommation domestique.
Après la rigueur extrême de l'hiver de 1709 qui conduisit à
la mon de 112 ol iviers, la culture repri t timidemen t. La
prodoction loca le s' ëjève à 2500 litres d'huile en 1955. Le
gel de 1956 met un terme quasi défin iti f à cene
production. Sur le site du « Plan des Olivi ers », les oliviers
gel és en 1956 étaient reparti s du pied .. .

Ce nom de quartier apparaît dejà dans le compoi.x de 1678.
Il se r éfère .il 1<1 tour où se pratjquait l' élevage de pigeon,
é levage tres répandu autrefois. Ce leone a remplacé
l'occitan « colombi èr ». Ce type de construct ion semble se

La vigpe es! U!1C très vieille histoire...Son anc être a pparaît
en Europe il y a plus de 60 millions d'années. Des
empreintes de feui lles de vigne retroov ecs à Castelnau le
Lez et datant du Mioc ène, témoignent de l'existence de
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vigne sauvageen Languedoc dès cette troisièmepériode de
rère tertiaire, il Ya plus de 6 minions d'années.
La culture de certaines espèces et notamment celles
penne1t3nt de faite du vin (vitiJ vine/u a) semble avoir
_commencée dans le sud du Caucase, 6000 ans avant notre
ère. En Égypte, il y a 4700 ans, des jarres de vin sœt
dIposées dam les tombes des pharaons, En Languedoc
Roussillon, l'histoire de la vigne débute aux environs du
VlIèmc' siècle avant J.c.
A Murles, dès 141&, on trouve un terroir appcli la
Vinhasse (vinhassa signifiant grande et vieille vigne en
occitan) œ qui témoigne de l'ancienneté de la culturede la
vigne dans notre village . Nous avons retenu pour ce
quartier des noms de cépages plus ou moins anciens, soit
parce qu'il existait déjà des noms de vignes s'y référant
(earignans noirs...), soit pour la beaut é du nom (clairette,
marsanne).

CL OS DELA CI..AIRE'ITJ!~

La Clairette est l'un des plu$ anciens cépages du
Languedoc. Il donne un vin asse z akoolique, peuacide aux
arômes marqués (m kI) Il conviem particulièrement aux
terres maigres.

CH E M IN DES ARAMONS
D'origine incertaine, peut être d' Espagne. l'aramon est un
cépage ancien. extrêmement productif Gusqu'à 400 hllha)
qui a enrichi, à partir du XlXe siècle, trois à quatre
générations de viticulteurs du Languedoc. Il donne lm vin
rouge pâle. avec une teneur en alcool faible. peu d' extrait
et peude caractère.

C IlEM IN DES CAIUG NAN S NOIRS
Le Carignan, probablement venu d'Espagne au XIIe siècle,
a d ' abord été cultivé dans les Pyrénées orientales puisdans
l'Aude avant d'être introduit dans l'Hérault et le Gard. II·
donne des vins très différents scion le terroir où il est
cultivé et sa méthode de culture. Les vieilles vignes de
coteaux produisent des vins concentrés, colorés, plein de
corps et de saveur. >En plaine, il peut atteindre de s
rendements phénoménaux et prod uit alors des vins
médiocres.

P L A N O l<-; LA T REILI..E
Dan s le nord, pour Je raisi n de table, il Y a. nécess it é de
cultiver la v igne en espalier, corere un mur, un treillage. un
arbre. pour obtenir la parfaite maturation du raisin. C 'est ce
mode de conduite de la vigne qui prend plus
particulièrement le nom de trei lle. Dans les régions plus
chaude, les treil les sont IC$ vignes cultivées en berceaux,
les vignes de-grande culture fixées sur palissage.
Ce nom nou s a été proposé alors qu' il n'y en a pas sur cette
place ... alors nous allons en planter une !

CtJ};~nN DJ<-:: LA MARSANNJ~

La Marsanne est un cépa ge blanc de la Vallée du Rhône. Il
se plait sur les sols chauds et caillouteux. Il donne des vins
puissants, de faible acidité, qui développent des arômes
flora ux et de noisette au vieillissement. Sa culture s'étend
nctuellement en Languedoc.

En occitan « muscadel» signi fie raisin muscat. Ce nom
nous a posé quelques pecblëœes dans la mesœe ou la
Muscadelle est un cépage bbnc du bordelais qui n'est pas
un membre de la famil le muscat. Mais il D'Y a aucœe
raison que cette origine se justifie puisque ce nom de
quartier de MLIries est très ancien.

CllKMIN DES P ....'TITS GRAINS
Le Muscat rouge à petits grains est: un cépage très
aromat ique du sud de la France. Il sert â l'élaJxntion de
vins secs et de vins doux naturel s quidéveloppent Wl bon
équilibre entre la richesse en sucre et l'acidité. Le Muscat
blanc à petits grains remonte à la plus haute antiquité. Ce
sont les grecs puis les romai ns qui l'ont amené en Gaule,
tout le longde la Narbonnaise.

C HEM IN DE L'EGALlTÊ
Avant cette initiative, nous dispos ions, historiquement. de
deux noms de chem in : le Cbesnin de Murles à l'Eglise ct
le Chemin des Morts qui permettait d ' accompagner les
murlois dans leur ôemiëre demeure. Ce nom n'enchantai,
pas particul»èrement certains riverains.. Des propositions
philosophico-blBDOristiques oot été fonnulées et nous
avons finalemen t retenu ce nom. Chemin de l'Egelité, tlID'

il est vra i que si il existe une seule forme d 'égalité dans ce
monde, c' est bien celle là!

CHEM IN DES M VS CATS BLANCS
C'est un raisin blanc de table et de cu ve présentant un fort
bouquet rauscaté, proche du muscat petitsuain.s.

Le mot «(saut» (saout) signifie .« escarpé» en occitan. Le
if Saut das camps» est donc un versant escarpé dominant
les champs. Nous avons ret enu des noms d'herbes des
champs et de plantes (très) ancie nnement cultivées à
Murles.

SENl'I E R DES CAPRU;RS
Lescâpriers sont des sous arbrisseaux vivaces qui poussent.
sur tout le pourtour méditerranéen et prësemeut une
magnifique flOl1lison parfumée. Le bouton floral jeune est
cueilli et mis à confire dans le vinaigre . C'est le oom
te Tapen » qui signi fie câpre en provençal qu i a donné son
nom à la tapenade. La racine du câprier, bue en infusion
avec d u miel, a, parait-i l, un pouvoir aphrodisiaque.
Il: Quand la câpre n'agit plus, l'homme doù renoncer à
Vm Uj » (proverbe de la Renaissance).
les câpriers poussaient autrefois sur les co ntreforts du
château. Georgy et Denis se souvtennent que, lorsqu ' ils
rentraient de l'école, leurs parents les envoyaient
régulièrement ramasser les câpres.

m n:M JN DES Ol;U.LÈHJ<;S
C'est encore le nom d'une vigne, nom encore utilisé par les
Go unel, Bessède... pour ind iquer cet endroit. « Une
ouillère représente chacun des intervalles enforme d'allée
qui séparent deux fil es parallèle de ceps de vigne »
[Larousse, début du XXe siècle) mais aussi « Mode
d 'exptoinuion de /a ~igne dam lequel/es rang ées de ceps
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sont plus espacées que la normale et les intervailes entre
cesrangées misen culture» (Grand Larousse 1990).

CHEMIN DEL'F..8PIGAU
'L'espigan est le nom provençal de l'orge des rats, cet orge
sauvage dont l'épi fait le jeu des enfants parce qu'il
s'accroche partout et remonte dans les manches des
vêtements. En patois local, il semblerait que ce soit
« l'espangasat ».

SENTIER DU SAFRAN
Le safran est issu d'une plante, le crocus sativus, cultivé et
exploité depuis 3500 ans. Des toges de l'Égypte antique
aux tuniques du Da1aI Lama, le safran teintait les plus
belles soieries. On le brûlait aussi à la manière de l'encens,
on l'absorbait en infusion... Sa culture n'atteint la France
que vers le Xe siècle (avec les croisades) et se développe
en Gâtinais, en Provence et en Languedoc. Elle culmine au
XlXe siècle avec près de 50 tonnes exportées. Les
principes colorants se trouvent dans les stigmates. la partie­
supérieuredu pistil. Il faut au moins 120 000 fleurs pour 1
kg de stigmaies! Le déclin du sam. s'amorce à la fin du
siècle dernier avec l'apparition de colorants de synthèse,
l'évolution du coût dela main d'œuvre, la diminutiondela
demande ... Le safran ne sera plus utilisé que pour ses
propriétés alimentaires et médicinales. Dans le Gâtinais, le
dernier champ disparait en 1930...A Murles. sa production
ancienne a été identifiée. Une reprise de cette culture s'est
opérée à partir de la fin des années 80 dans le Rouergue, le
Gâtinais mais aussi en Camargue.

S}-;NTIER DE lA RÉGAlASSE
Le «bois de réglisse », connu depuis la plus' haute
Antiquité, est la racine d'un arbrisseau appartenant à la
famille des légumineuses. La 'plaute peut atteindre plus
d'un mètre de haut et pousse à l'état sauvage dans les
régions méditerranéennes. Le jus sucré de ses racines
facilitait la digestion, soulageait les affections de la gorge
et des organes respiratoires ... Peu à peu, ces propriétés
médicamenteuses laissèrent la place aux confiseries et à la
fabrication de tisanes. En France, on récoltait autrefois la
réglisse dans le midi
On trouve ainsi sur le compoix de Murles de 1678 une
'Vigne dite «la régalisse» appartenant à Madame de
Murles. Cette vigne, qui a disparu, s'appelait encore ainsi
il y a une quarantaine d'années.

OHEAUN DE lA PIMPARÈLA
La pimparèla est le nom languedocien de la pâquerette. Ce
nom vient du verbe pimpar qui signifie se pomponner,
allusion à la joliesse de la fleur.

PLAOE DE LA Ph.-.rr'l'I'E AMOUHE'I'--I'E
Nous n'avons pas résisté au charrue de ce nom qui nous a
été proposé. La petite brize ou petite amourette est une
herbe discrète, peu commune, qui s'offre pour la St
Valentin ...

VOIE DES BARONS DE OARAVB.."'TTES
La baronnie de Caravettes était un fief noble dépendant des
Comtes de Melgueil et de Substantion. En 1215, Raimond
de Caravettes disposait d'un domaine s'étalant sur Murles,
Viols le Fort et Argelliers et du Château érigé au nord
ouest du village, soria route de Viols. A proximité, se
trouve le bois de valëne, important gisement forestier et
réserve de gibiers, qui sera acheté par la ville de
Montpellier en 1213. La famille de -Caravettes va délaisser
peu à peu Je domaine et en 1273, Bernard de Caravettes,
petit fils de Raimond, vendra sa seigneurie aux consuls de
Montpellier. Pendant plus de cinq siècles, la baronnie de
Caravettes et le bois de Valène resteront des éléments
importants du domaine municipal de Montpellier. Tout
cela sera finalement vendu en I 792 à la famille de
Barbeyrac qui s'en séparera en 1876 au profit de Pierre
Fargues. Caravettes est depuis resté dans le patrimoine de
la famille Fargues.

OHEI\-IIN DU FORNELADA
C'est un mot languedocien qui désigne 'un champ où on
entassait des mottes d'herbés en forme de- four. On y
mettait ensuite le feu et les cendres servaient d'engrais à la
terre.

CHF..1o-IIN DE L'ELAGD'"EUR
Pierre Fages, né à Pithiviers en 1936, s'était fait un nom et
une réputation dans le cyclisme amateur avant de créer son
'entrepr ise d'élagage à Murles. Ce géant, redoutable-et au
cœur d'or, qui fascinait les jeunes, avait trouvé son port
d'attache ... Il aurait tout fait et il a fait beaucoup pour
Murles. Il avait accepté, lui l'homme des bois et des cimes
des arbres, de rejoindre le Conseil Municipal et ses
exigences à ras de terre. .Lui aussi est parti trop 'Vite,
« connement», en 1996...

(;'1-





Conclusion

Cette étude n'est pas terminée, et en toute logique il ne devrait pas }' avoir de
conclusion à ces pages, mais nous n'allons pas nous quitter comme çà. Je vais donc
emprunter le passage du livre de Clément MARTIN, sur la garrigue. que je trouve
très beau :

Enfants de ces terres arides, votlS, amis des garrigues, cheminez parmi les
boqueteaux chétifs, les calcaires assoiffés, glissez entre les cades. enivrez-vous
d'odeurs mûries de soleil dans ce grand pays blanc 0" l'ombre est Fm besoin:
Essayez de surprendre le vieux berger absent, là, dan s le silence de la draille...

Montez sur la crête, sur "le clapas SOIJb1'e ... . . dans la limpidité de l'air,
observez les moindres détails : )'OUS llVf!Z SOIIS les yeux toute l'importance du
savoir-faire et savoir-être de 'lOS père. Leur mani ère de penser et d 'agir réside
dans des signes discrets que le paysage rend authentique.

Cet été, si vous vous promenez dans le bois de Valène, prenez le temps
d'écoutez les "sègues" (cigales) elles vous raconteron t J'histoire authentique des
Murlois, Car la garrigue héberge l'histoire de la merveilleuse aventure humaine,
el liONS devons à ces étendues singulières tout lin étal d 'esprit qui imprègne le
LAnguedocien de souche.

Marie JtJsi GUlGOU
Février Z005
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• Louis AUBERT· Dictionnaire occitan-français - 1993
• Bulletin Municipal de la commune de Murles - 2004
• Pierre CASADO et Alain GUILBOT - Murles - 1986
• Paul COUDER · Le Mas de Ceravene - Mémoire d'Oc N° 16 - 1992

• P.COUDER - A la découverte de la garrigue montpelliéraine - M. d'Oc N'58 -
• Le grand GAFFiOT - dictionnaire latin-français - 2000 -
• Marie José GUlGOU - Le May et sa Reine - Mémoire d 'Oc N°IOS- 2004-
• Albert LEENHARDT - Quelques belles résidences des environs de Montpellier

- 1932-

• Albert LEENHARDT - Vieux hôte ls montpelliérains - 1935 -

• de LA CHENAYE et DESBOIS - Armorial-
• de LA ROQUE· Armorial -
• Pierre MACAIRE - Le Pic Saint-Loup sous toutes ses faces -
• Clément MARTIN - Garrigues en pays langued ocien - 1987 -
• l\,UDI LIBRE - Les Escapades de Temps Libre - 18/511994-

• Cécile et Jean-Michel RENAULT - Curiosites aux portes de Montpellier -
• J. ROUQUEITE - Histoire du diocèse de Maguelone

• Eugène THOMAS · Dictionnaire topographique de l'Hérault
• Archives Départementales de l'Hérault - series Q - L - 2E - M -
• Archives Municipales de Montpellier & Parroissiaux et FF -
• Médiathèque Emile Zola de l'Agglomération de Montpellier



Pièces annexes

MURLE S

Blason dt Murlts

(1nspiré des Armes des Mont/aur)
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Ci-contre:

Document fourni lors d'un procès contre les Consuls de Montpellier en 1651
Il s'agit de la facture du traiteur: Jean DANIEL hoste à Montpellier qui

réclame, auprès du commis de la claverie Jean RICARD, le paiement de la
nourriture qu'il a fournie à ses Messieurs lors de leur visite à Caravetres 1)1

(SOI/l'ces.' Archives Municipales de /'vIoJ/lpe1/ier)




